
Me and my monkey. 
 
 
 
Il s’agissait de moi et de mon singe. 
Il arborait son bleu de travail et ses rollers, fumant des cigarettes filtres. 
Se carrant sur le siège passager de ma puissante Chevrolet noire, plus que surchargée. 
Il ressentait comme une douce pilosité sur son visage que le vent fouettait à plaisir. 
Il me dit : « Fils, n’avez-vous jamais été à Las Vegas ? » Je rétorquai « Non » 
Il enchaîna : « Nous y allons cependant. Vous avez besoin d’un changement d’air. » 
Et nous nous en sommes pris alors, à cette ribambelle de chapelles de noces, signées de néons ! 
Il ajouta : « J’ai égaré mon portefeuille à El Segondo ! » Il me soutira deux gros billet du mien ! 
Nous avons ainsi tracé jusqu’au Mandalay Bay Hotel. 
Je demandai au maître d’hôtel  si nous pouvions y dormir, malgré ce singe ? 
Au vu de ce dernier, sur le siège passager de ma voiture, il se résigna dans un sourire jaune, en 
précisant :  
 « Si votre singe présente de tels arguments percutants, en guise de monnaie, nous lui cèderons 
donc un lit ! » 
 
Moi et mon singe. 
Accompagnés d’un rêve et d’une arme à feu. 
J’espérais seulement que mon singe ne braquerait jamais personne ! 
Moi et mon singe. 
Essayant vainement de saisir pourquoi il a agi ainsi ! 
Pourquoi a-t-il agi ainsi ? 
 
Nous prenions enfin l’ascenseur direction le 33ème étage. 
Nous avions une chambre pourvue d’une vue panoramique, comme vous n’en avez jamais vu ! 
Il commença à dormir dans le bidet et quand il se réveilla. 
Appela et ordonna un service d’escorte, sur mesure pour le ris. 
Quarante minutes plus tard, on frappa à la porte. 
Ça marchait pour cet abruti de sal babouin, évoluant ainsi avec ses simiennes ribaudes ! 
Hey ! Je suis lumineux comme le soleil ! Elles sont miennes ! 
Que ces bébés d’argent me lient les poignets et ce sera rock’n roll ! 
Je regardai ensuite la télé à la carte, en fourbissant mes chaussures et mon arme. 
C’était une antiquité, de marque Kurt Cobain, qui vous crache du lithium. 
Survint le moment où l’on frappa à la porte. Suivant les traces de la nitescence solaire : 
« Qui a-t-il ? 
Vous feriez bien de ramener votre derrière ici mon gars. Votre singe a dorénavant suffisamment 
pris du bon temps ! » 
 

Moi et mon singe. 
Courrions à la recherche du soleil. 
Moi et mon singe. 
N’avons mis en joue personne. 
Moi et mon singe. 
Tel Billy le kid. 
S’évertuant à essayer de comprendre pourquoi il a agi ainsi ! 
Pourquoi a-t-il fait ce qu’il a fait ? 
 



Le singe a été loin pour se procurer des billets pour voir Sheena Easton. 
Il exprima alors son appétence brûlante de la voir, avant qu’il ne succombe. 
Seulement, nous levions le camp avant le bis. 
Rester assis, immobile, devant la tonitruante Sheena, lui fut impossible. 
Mon singe était malade ! 
Nous jouâmes alors au black Jack. 
A constamment miser sur le 23, ne me fit point, pour autant, gagner la mise. 
Je ne put m’empêcher de remarque ce mexicain qui me fixait avec insistance. 
 
Ou bien était-ce mon singe? Je ne pouvais en être sûr ! 
Ça n’est pas votre cas, vous qui n’avez encore jamais vu de singe en roller et bleu de travail ! 
Cependant, il me faut patience conserver, car nous ne sommes point encore près, à l’ancre lever ! 
C’était un mauvais type, plus abruti qu’un singe. Emballant une arme ! 
« Je me nomme Rodriguez ! dit-il, ses yeux  froids comme la mort! 
Je vous ai tracé durant une longue période l’ami ! 
L’heure est venue de supprimer le singe en vous ! » 
 
Moi et mon singe ! 
Cherchant en vain après le soleil ! 
A présent moi et mon singe. 
Nous ne voulons plus tuer de mexicains. 
Mais, que nos dix doigts nous démangent ! 
Et une chose me reste à proclamer. 
Quand la bête prend le dessus. 
Vous ne la fixez pas dans les yeux. 
Vous ne la regardez pas en face. 
Vous perdez le contrôle… 
 
Il semblerait que nous soyons nous-même, dans une mexicaine impasse mon gars ; ha… 
Et loin de moi l’envie de m’en soustraire. 
Laissez choir au sol votre arme garçon ; ha! ha! 
Comment en suis-je arrivé à une telle duplicité ? 
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